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Cette étude sur l’usage des gris-gris par les jeunes du gang des « microbes », a pour
but de comprendre et d’expliquer le rôle que jouent les gris-gris et leurs pouvoirs dans
l’activité criminelle des gangs de rue dits microbes. L’étude a été réalisée dans le
district d’Abidjan à l’aide des échantillonnages par choix raisonné, tri-expertisé et par
réseaux ou boule de neige sur cent soixante-dix personnes dont soixante-dix jeunes
«  microbes  et  ex-microbes  »,  quinze  victimes  d’enfants  «  microbes  »,  vingt-cinq
mystiques, vingt intervenants clés, parents des victimes, dix et trente personnes issues
de la population tout-venant.

Nos données, tableaux et graphiques, ont été traités et analysés au moyen des logiciels
Sphinx 4 et Excel.

L’étude a abouti aux résultats selon lesquels les enfants dits microbes ont généralement
entre 10 et 18 ans,  même si  une infime partie de ceux-ci  sont un peu plus âgés.  L’on
enregistre  par  ailleurs,  la  grande  absence  des  filles  au  nombre  des  membres  de  ce
groupe délinquant. Cependant, l’usage des gris-gris pour mener les activités criminelles
au sein du gang des « microbes », est la chose la mieux partagée car 74,3 % de ces
jeunes  enquêtés  y  ont  recours  et  attestent  chacun  de  l’efficacité  de  ces  objets  à
pouvoirs surnaturels. A les écouter, ces enfants « microbes » croient fermement aux
pouvoirs  surnaturels  protecteurs  de  ces  gris-gris  et  ne  peuvent  mener  désormais
aucune opération sans y faire recours car comme une drogue, ils dissiperaient en eux,
toute peur d’être tués ou de se faire arrêter.

Abstract: This study on the use of gris-gris by youth of the "microbe" gang aims to
understand and explain the role that gris-gris play in the criminal activity of so-called
microbes street  gangs.  The study was carried out  in  the District  of  Abidjan using
sampling by  reasoned choice,  tri-expertized and by networks  or  snowballs  on  one
hundred  and  seventy  people  including  seventy  young  people  "microbes  and  ex-
microbes”,  fifteen  victims  of  child  “microbes”,  twenty-five  mystics,  twenty  key
interveners, relatives of the victims, ten and thirty people from the general population.

Our data, tables and graphs were processed and analyzed using Sphinx 4 and Excel
software.

The study found that children with so-called microbes are generally between the ages of
10 and 18, although a tiny fraction of them are a little older. There is also the great
absence of girls among the members of this delinquent group. However, the use of gris-
gris to carry out criminal activities within the gang of "microbes" is the thing best shared
because 74,3 % of these young people surveyed use them and each attest to the
effectiveness  of  these.  objects  with  supernatural  powers.  Listening  to  them,  these
"microbial"  children firmly  believe in  the protective supernatural  powers  of  these gris-
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gris and can no longer carry out any operation without having recourse to them because
like a drug, they would dispel in them any fear of being killed or of being killed.


